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Cette émission se ferait au fur et à dans la Naturt. de Beethoven et le. fédi ten te  sont artistement conçus, fine- 1  „ „ „  Je me réjouis de voir ainsi présenter au seottrtiimmr laiwenthal soacriU ssi
mesure de la fabrication et donnerait !«» ?' , H^deteïnr, de Masse- ment ouvragés. l l l l  | (1111 Public de Gencve (qui m’a ete si sympa- j ’ai lait prendre votre £mukion S<o</à
heu â un retrait progressif de mon- J i " “ .C i?*?"!!* ' Aussi s’enlèvent-ils ; certains mo- F H i f i A I l f i  i l  thiquo) «  nouvel ouvrage que j ai entière- un enfant scrofuleux et phtisique av*c un
naies de bronze par sommes égales. A ? ntn; n , voûtes do la cathédrale. M. dèle9 se sont vendus jusqu’à cinq à l i U l l l U ï l i S  I t v  !(« » v i l H /  --------- ------------------- ment (je le répi te) revu dans tous ses ac- grand succès. 16 7646 Dr Hiltbmnner,
Genève, où l'on est innndé d* enfin «i ' lD,OIno Bastard, dont nous avons souvent : f • us Jua^ u a ° n v r Y i ^ M P  R n i T i n i v  tes, a votre intention, mon cher Direc- 6
laine et « i»  u „ V1‘ apprécié la qualité du son et le jeu sou- 81X | 018- B i O U ® D E L X 1 K M K  K U U IO IV  teur ej en vue tJe3 créateurs de Don Ci-
rnirin*, monnaie de bronze par tenu, a fort bien exécuté sur le violon le. Si bous ayons d abord parlé (-e !a . 40 heures du matin sar à Gfrnève : Mlle Félicio Arnaud, MM. I A  g f  S i  / 4^  4
dos oignis, on ne sera pas fâché de Vision de Jeanne d'Arc, et, avec accothpà- classe de serrurerie, c’était pour lui p u b l i e r a i  h t ê ?  ©o 0  3 ô d l t io r a  ______ ____________ Frédéric Boycr, Séran et Dauphin. J ’ai hx[ &
ki k, tite monnaie de nickel gem Koement de harpe par M. Jandelli, un Pré- souhaiter la bienvenue, mais elle est ___________ - , instrumenté plus de 600pages et j ‘ai rein- fa S O \  G R A N D  / /
Diable a la nôtre faire £0q apparition lu"e de Mendelssohn. On a beaucoup ap- bien trop modeste pour vouloir sou- . L n r o f l iq u ©  Â o c a le  placé plusieurs numéros par des mor- ■  * /
dans liotre contrée, précié la délicatesse et la linesse du jeu tenir la comparaison avec sa puissan- C h r o n i q u e  l o c a l e  B a n a u e t  d e  l a  R e s t a u r a *  ceaux tomPos6s P°ur nos excellents inter- RASSORTIMENT
L a i t  c o n d e n s é . — La Mollcerei- P a g n e S ^ d ’o^üê. ta S E  O n S î ^ U i a S  t  de i u »  « t  t i o n  -  Le repas annuel en commô- ^ v ï l .à  ma besogne bientôt terminée. En- g  V A  N  N E  R  I E
zeitung indique le procédé suivant testablement un nouveau succès pour l’ex- • , i ( * ? vu de S e r v i c e  m i l i t a i r e  e t r a n -  moration de la restauration de la Re- tre vos mains je saie que Don Char sera J e t  P RTR SES / bIm
pour oondenser le lait sans adHiiinn ce*leQte société de l’Harmonie nautique. .1 r’c^ eB plats décbratJs : que nos g tei* .— Ün corresppncjant du Jour- publique de Genève aura lieu dans la bien mis à la scène, car je n’ai pas oublié H . f  i
«aucune substance Tp lait nrrivi ®n nous informe au dernier moment que Mecènes genevois se hâtent. De ravis- nal de Genève demande à qui de droit salle des Rois de l’Arquebuse le lundi tout ce que je dois de reconnaissance à ( C l i e n t s / v  /  ¥ > * S
nn le rnnrnni™ Him. ia « i j .  I  Bonade, représentant de la Société des santés bonbonnières sont exposées; les pourquoi, dans le corps d’occupation 2 janvier prochain à 7 heures du soir, l’ami qui a dirigé la mise au théâtre d'JIé- B d e  n e  / v . ^ /
trinnératnra « rrê “«m m .î» h , « .  auteurs dramatiques, n a  perçu aucun minuscules tasses à café ou à thé, du Tonkin, las soldats engagés dans la Le comité chargé de l’organisation es- rodiatlc, de Manon ot du Cid. |  / « ^ / A T T E N D R I
t Z  ,, S  “ , T '  droit pour les morceaux exécutés dans ce toutes g-arienses, di»p»rai«pent rapi- légion étrangère ne sont pas rapatria- père que, comme les années précô- A cet hiver, mon cher Directeur, et tout ■ ' « — / C ^ /  AU DERMER
me Fnsiiit« i i - ^ j 11 v(j  * v * ' r u  • ia • d meut. Quhi t «ux »p.eu<Jid« •> «ache- h'as au haut do l*»r: rs deux ans de ser- dentes, la salle sera bien garnie. Wous ^ vous- J. Massenet. 9  : Vin / f N J / . n . . r „ T r m r r
boites de fer-blanc au on soude8une grande' ?oirée m iuiceieetdansam e nui FO> ce suUt là des tf&Vau* sérieux vioe Colonial expirés, comme. leurs ne d&utons p u  que les personnes qui E x p o s i t i o n  u n i v e r s e l l e .  — 1  ^  .
fois pleines et qu’on place daus l’aD- aura..licu dans les salons treibar, à la ter- 5 ^ i,,,rouve.^°Dl Pr®neur A ? .0 L'ôrei d ’armes des régiments do Fran- ont assisté à u de ces repas, n’aient Oa est loin d’ètre d’accord eu Suisse je ChOÎX
pare;I à stérilisation à unetem nérature le ,unl*i “ Janvier 1888, à T i\2. ^e 1 exposition, qui sera cldse le31 dô- ce. Il semblerait, ajout«-t-il, que ces à cœur d'y revenir en amenant avec sur l'utilité des expositions univer- S  l'ENCOMBREMENl
da î00° Elles restent Anvirnn huit J i entrée : 1 fr. par personne. cemDre. _ soldais, toujours aux arant-postes, de- elles un bon renfort d ’amis. Une ex- selles. A l’occasion du crédit demandé W /  ^ ' /  n n t
heures, puis on les conserve à une d1omM^ e ! f,ous La tün lr butiOn de 1 atelier de bron- vrairnt être placés dans las mômes celiente reproduction phototypique de a »x Chambres fédérales, M. Rech-Leu 8 /  Des Dern'ers Jours
tnmnArnhirn mnrf4ràmont saluons avec sympathie lo nouveau jour- za est très importante: Le3 slatu,ette8 couditmns que les autres corps de la proclamation du gouvernement /Lurerneï R’est nrononcé contre la Dar- h  v  ^ T / r n i T l T O  p n w r n v
“ha , r ,  ™ ^  Luther sont touj ,urs farriiée ira^ a ls» , et pouvoir rentrer provisoire de 1814 sera® distribuée à S S  f X H S t i o î d .  I  N / /  FRUITS C0NFlT>
avant de les vendre séparer les bùués S i ! e p i ï i  manque" d f t î  S ïn o îf?n d ê  là e ‘ léco 'e ne ce9fe ,d e " fo,ldr«; dans leur garnieon en Algérie au bout chaque convive. 4889 à Paris ; il a proposé de subven- — ■ M — —
défectueuses et celles qui se bom bm t “ lililé Ppur nos familles, au double point j ^ n  d«U°RoWnB81 ï ï r f L  n m n ,mi ^  f  “ 7  a ')8- Ierv,ce colonial, i n t e r p r é t a t i o n  f a n t a i s i s t e ,  tienner los exposants sur le terrain de C T D C M iire  '
so u srin n u en ced e la fe rm en ta tio n .ee  de vue de la morale et do ia vie domesti- i inn,  f® tfÿiifVnmîü<!^iA vni» h 1- a — Voici comment le Salut public de l’initiative individuelle. Tous les Etats ETRENNES
lait ne contient ni sucre, ni aucune aUi®‘ p ^ ir- Par an) en estdu reste ^ se puis II s agii, comme ou le voit, de 1 exé- Lyon a traduit la dépêche de flerne qui entourent la Suisse ont refusé Grand choix do soieries, peluches et
sasssjïïÆ iasru - Jsb,a",i,ures v ^ ^  Ctai„TZd“ « _
s a , . ™ »  a e  N o ë t .  -  o .  » d i t g »  «  « Ü i S ' r f f ' î S K  & Z S X L S Ï .  p ï t f ï  ï  5 T . S  a * , r » , » c. “ ‘ M l  S S  S ^ n ^ T o . r ü ^ :  Etf “ om -  -  r r -
MU»Dèndatn l'lmi.g» ! " ,D1? 'l<'' “  "  ~  L'srbre d* ■»* d# p itr ic l.n Be e.nevojss d’en ac- courir «njuite à la protection da leur» , jlé ,  poursuivis ponqr le ra . SociiW sni.se det filateora et daa lia- cIlCZ Louis I.F.OHI FIE, Tapissier
S L ^ Ï Ï Î Î  nn aPr h J i  V  sap,n-n a i ' ^ ' 6 allemande aüra fieu lundi une,au Prlx de_mi,1e «'ânes- gouvernements respectifs, dans le cas chat d(J toute8 fes ^ su?sses ,  seurs . , Nou8 ne V0UB cachong pS8 1 0 t  r u e  B o n iv a r d .  1 0
iîV  t  o « » des anciens % counlnt, à b heures du soir, au Bâti- Mais qu Qe s eflraye pas ae ce où ils n obtiendraient pas justice. Voilà des lecteurs bien renseignés, que la sympathie pour }es exposi-
Germains. La coutume actuelle est de ihent électoral. Les ditlèrentes sociétés de Pr**. on trouvera des objets moins , . „ .  „  , . ’ . °  tions en irenéral narait avoir disnaru
date beaucoup plus récente. Les pre- chant allemandes qui ont assuré leu? ch-rs...... .......................................................a e n t r e p r i s e .  -H ie r H o r l o g e r i e  -  Des horlogers d a ^ J o s ^ i l i e u x  on e n e s t  rassasié I I .e  S e u l  V é r i f i e
miers sapins de Noël dont il soit parlé conc°urs à cette solennité, contribueront, Pour les dames, nous avons vu de j U,foir ?u !ie u ,, ^rass®rie Lan- suisses font construire à Seppois-!e . attend’ Dlus aucun service A l c o o l  < !«  M f t n + h a  ■
dans un livre ont été décrits par un P ^  une large part au succès de cette ravissants petits écran» à main -  de dolt une réunion dartistes-peintresde Bas un bâtiment dans lequel sera ins- ^  SSfvmïïSÎS! , , , ,  , ,
professeur de Strasbourg au XVIIe A  BëPbüv?"s qu’engager ces écrans éventails qu’on emploie si Genève, convoqués par M. Louis Mar- alléeunefabnque de montres. Ce sont £JSt ? ï? â lé e s à ï’ô tî t de a o te X tlo ï !  e u t  ÏAUool de Menthe
siècle. Il se montre même tré* scanda ‘e? amis de l ënlance à assistor nombreux voiontiprs pn causant anrèq le r^f* chand. M. Marchand a exposé aux les droits d entrée élevés sur ces der- «ont ravatees a l état ne spéculations _ _  # 1
Iiséde cette innovation qu il déclare îcfdeV caües^^m iff'aSn meule? ^ n i e  Les éventails en soie se vendent fort assistants qu’il s'agissait de la créa- nières qui motivent l’installation de Jeven^rraccesioT re f a l C n ^  d^l D ô  X ü l C C l l O S
enmmn^ “ r  A'°v  qU’U r garde i^u March6; A SaHleri pbarmatléü, jiiace bie.n ! » Y a quètques jolis modèles à (3enèVa C“  élabll98em6DtB a j^ io T d û  Jura) étrangers, les gains des propriétaires v  . J *
comme enfantine. En sa qualité do des Alpes, et Th. P ü ^ , 6, place Montbril. qm seront recherchés etqui attireront artiluSue pUb‘1Catl0n d UD8 R h o u l e m e n t  Mardi un ébou de maisons, des hôteliers et des com- F o n d é  e n  1 8 3 8
théologien, il fait remarquer à ses com- f - ^rI3t des P'aces : réservées, 2 fr.; des commandes. œiV7re.iarlI8tl^n®- . . . . .  . f c b o u l e m e n t .  Mardi un ébou mercants }ocaux sont devenus le orin- Souverain contre les indimstiom, les
patriotes qu ’il vaudrait mieux faire en premières, 1 fr. ; secondes, 5'» c. Le temps passe yito à l’école des un échangeid idées entre les [binent considérable de roches, de . . Le but idéal n ’existe Dlus • î'u ti- maux d’estomac, de cœur, dé Ute, etc.,
sorte que les enfants pensent au cèdre 0rpMon du Léman.— Cette société, biert arts industriels : il y a tant de belles assistants, le projet de convention, blocs énormes de poudingue, est des- j. R :. , . . comnter ’atten- et dissipant à l’instant tout malaise. Ex-
sacré de Jésus. Au X VHfe sièclo, Goethe pubIlcA8enevms. donnera cet il» ohdses 1  voir f (Juo céux qui ont des P^paré par M. Louis Marchand a été cendu sur la route de Thonon à Bioge, d 'a u e  la n o n a r t  des ex o o san ts in s- “ Uentaussi pour la toilette et les «fonte.
Darle d un a rh n  Nnüi ni, ' i u  „,! année, comme précédemttidht, un arbre de i0i*ir=i «b hAtent de faire une visiin A revêtu de la signature de MM. Lemal- près de l’usine de Féterne et couvre t*u Que *a plupart aes exposants, ins 47 ans de succès, 44 récompenses dont
M urla n r L ^ ^  No l^, qui aüra liëu dans ses spacieux l0: ce l  eXDosition -  la olus riche da tre- Lugardon, Ravel, Ihly, Hodler, une espace de plus de cent mètres, truits par l’expérience, se gardent de 22 méd. d’or. -  Dépôts partouTl4781
S n 'M t S S Î Ï M  ^ ’ ®'^ues Grande-Rue, 16, lu 1er. Pour “ « J *  n ch e* d« Furet et Crosnier. Toute circulation est donc interrom- produire ce qu’ils ont de plus nou- g  R e f u s e r  le»  Im i ta t io n » .
L.e n est guère que depuis les guerres 1 ouverture, Noël, dAdam, sera chanté Pu ' 8 ta tonaauon ae l école. , mm «t il faut faim mi rfAinnr cnnsidA veau. Les expositions universelles
du commencement de w  siècle que le par M. Gustave Delesvaux. amateur de J» ««r'out, qu’ils y fassent leurs A  i m i t e r . -  On sait qu’il y a cer Pue. 0111ra“ " a‘™ “» “el‘our. co“y af  S0Qt devenues des foires pour la sa-
sapin de Noël devint un emblème ger- falent. Le piano d’accompagnement sera achats - j  de vraies étreones genevoi- tains haoitués qui deviennent la plaie ^ “ ®Pa r .^Y“ 0J Pour re^ n“ re. . ia tisfaction de la curiosité d 'un  public |  LES ABONNÉS A LA
mamque et continua ensuite à faire la par M. le professeur Garral; Ensuite ses — plutôt que de fiirôven ir de des Cafés et des Sociétés dd lecture par rouie au aessus. [Juurnau in(ernatjona[ j ,  e  ■ p n » A  i ( a  l a  R m i r c n  ’l
joie des familles et le bonheur des en- LiT1-1?  pdre e* ^ re Lballande, l’étranger ces coûteux riens qui sor- la lenteur avec laquelle ils lisent les T r o m b e s .  — On écrit au Journal C’est catézoriaue I
fants. Partout où allaient les Allemands d' bonbons et jouets aux en- tent directement de la machine à e-,- journaux que les autres personnes dé- de Genève: •» Rian„v,nt 1  . . . .  . GENEVE j
ils importaient cette coutume avw oux pour les p a r e ^  ,am per eî n,° n,t.1TU, la main de l’ou- sireraient aussi parcourir. Qui n’a pas Pendant l'orage de lundi matin, re- re de M einSr nous orfe < ?S 2ti??es I
ÿ  bientôt l’on vit dos sapins de Noël sera doae vendredi soir. ' /  ^  Pfni'f ?  VieUH ^  T ™ '  ï  S llG.i?KolPh . à pied, j ’ai été patineurs qu*U* y a unPe 8uperbe glac0 l sont inst?m m ïn?^r^dïT enonvelei
dans tous les pays du Wonde. Quoique Quartier de Sainl-CnrtM: — L’afliré des îpâquets de cëntl. blait vouloir apprendre à lire dans le témoin d un fait assez rare, paratt-il. a la Pallanterie Bavant la fin do l’année afin d’éviter
l’on rattache à l arbre de Noël des sou- de Noël du faubourg organisé par la Fan< • journal impatiemment attendu par Je me retournais, regardant dans la * Btoute interruption dans l’envoi,
venirs chrétiens, les Israélites eux- J^re do Salnt-Gervais aura lieu dimanche „ ... , * * . .. . d’autres. Un cafetier a su la bonne direction de Vevey, lorsque j’ai vu P u b l i c a t io n s  d e  la  l i b r a i r i e  H S’ailrp««pr -i rA tntiniclrylinn
mêmes dressent aussi dans leurs sa- ^  décembre, au stand de la Coulouvre- Exposition de M. Rérolle. — M. Jo- idée de faire afficher dans seslocaux deux trombes d’eau s’élever du lac, H a c h e t t e .  — La célèbre maison pari- ■ 0 «uit-Mtr d 1 Aummisiicuiou |
Ions le *ja»in traditionnel avec sa riche î «  commencera * 4. heures : distri- seph Rérolle est un de nos bons pem- uoe grande pancarte contenant ces tournoyer quelques secondes et s’abl- sienne continue la série de ses belles pu- H _ m n l l u r  a® la
parure de lumières, de noix d’or et de buli°“,dhJ°,U^ S 0t, ^ i 0 dff,ii,,T bola tre» des « en tro n s  de Genève ..Ila im e mot9 . , Les clients qui veulent ap mer en écume. Cela a duré à peine ^ ‘î°vns,0dc ,l‘1.(l an.née Nous sommes H „ TRIBUNE DE GENEVE
présents de toute sorte. . ^  I » r  S d V f f l e u ^  E T  f f "  T T  qU? q “M T T Î ?  ^  SOU P L A O K ^ U M O L A R D  4  ïQue cette coutume EOit d ’origine enfants 0.75 cent. On inscrit les enfants r P cnnsHenoienr article nmd lit Pü u r ,r ?la df8 Journaux d hier et d a- yait avoir 12 à 13 mètres de large et l'enfance (Genève chez tous les librai- B0 U  P L A C E  D U JÆ O L A R D , 4 ,
païenne ou d’orieine chrétienne, elle aux adresses suivant**: A. Palm hnn. . consciencieux arusie proaau va,!( jWBr et non de ceux d’aujour- 15 à 20 de hauteur et présentait assez res).
n ’en a pas moins le charme adorable langer, Coutance; Fages, toilerie, Cou- beaucoup . on s en rena oien compie j ’hui. d’analogie avec la crête d’une énorme La Nourtlle collection d l’usarje delà
dfs vieux souvenirs pour tousceuxaui tance; Epicerie de Saint-Gervais, Cou- finvisitant 1 expoîition très complè e ,  t e m n s  n u ’i l  f a i t .  __ On vague de mer ; la seconde, survenue jeunesse (quatre Irancs lo volume) s’enri- 2 S  f e a i
songent encore avec attendrissement ianceki Mrae Bonnet, épicerie, place du qu il vient d organiser chez M. W.iC- , j irnaie Diusi; urB centrB8 de dénrea- immédiatement après recrasement de chit cette année des ouvrages suivants : “L — '
à cas joyeuses veilles de Noël oïl bam- y îl î jd n  Mbou!ivSd“ ‘'S m “ F?z'‘i  •“ mi1 5n n e ü d s M ^ tU u  ceita «iDisition* en ct ™ Ruasie : lo la première, se présentait tous lorme S f î i . i i ^ î J » î £  L “ î ' a i S f  L o s  a b o n n é s  à  LA TR IBU N E DE
U n d i°«  kUecœ nV h a!« n ?’W r ^ f '  « b a »  ™ l Æ ? ’o S S c Æ ,  d M '.ü ie î .  n ô u ta n î  ' X r S ^ a n :  barom étr. m onteaur les au t,.a  par- de ço non, pointue ot av a ttés alement p d e s i i S o r Sn , i oV S t i  G E N È V E , d o n ,  l’a b o n n o m o n .
tendions, le cœur baitant très fort, ruo Rousseau ; Maag. café, rue Rousseau! ciena • on v Voit baaucôun de sites cou- ties de l’E’irope : stationnaire enSOls- 15 “ / ü .™®tres ae nauteur. historiques racontées par Mme de Witt, e x o ire  a u
qu on nous ouvr.t la porte de ce para- Promet, epicerb, ruo Grcnüs ; Colombier, nus de navsaffes tmit A h i t  aenevois se> ** ne Peut Pas tarder à monter II était environ J h. et demie du ma- née Guizot, gravures d'après Zier ; Cap/- _
dis, ou s élevait tout vert et tout étoilé cordonnier, Grottes; Stucki, tabacs,Corps- p»P|«jn« t«hl«anT «nnt rirh«mi«ni pn aussi : mais la «empérature est basse, tin et 1 orage étau d une violence în- laine, par Mme de Nanteuil, gravures d’a- d é C B B lb r f i
noa pas l'arbre de la vie ou de la Saints ; Raset, café, ruo Voltaire; Jacquo3i certains um eaux sont ncnemeni en- Le temps va devenir uuaeeux avec ouïe, puisque, à 8 heures, le matin, le près M.vrbach ; , tu Galartoc, par Mlle Zé- u
science, mais l’arbre du seul et vrai café, Place Grenus. „  CB 1 ? ° } , J.I* un peu de neige possible. bateau le Cigne, qui devait traverser naide I'ieuriot, gravures d'après Zier. s o n t  p r ié s  d e  r e n o u v e le r  a f in
bouheur, le bonheur des enfants. E s p r i t  d e s  a u t r e s .  — Lu sur 1 î?iu« m!i F e u .  — Ce matin, à 11 heures, un dEvian à Oiichy, a dû rentrer au port La publiée d ’é v i te r  t o u t  r e ta r d  d a n s  l’On-ifo ji,, Àr\irt«on /4 a g /» î r» t ment C3CDc8 Q3QS des Dor le le u 111 es qui . ... «. , . . /j Kvifln uno vainp tpnt»ti vp dfl souS Id direction de M. Kdounrd Chsrton. . , . .
I a i t t^ r a tu r e  ro m a n d e .  — On sait rf«rvaü“ P contiennent de jolies choses. commencement ci inc^idis a éclate . P qui comprend déjà 118 volumes (2 fr. 25)’ v o * Jo u rn a l.
que la Rerue internationale parait à Rome r^n li»  Hn t»S7 l« litro iK C’est dans un portefeuille que nous dans la villa do M. H. A., à Champ*l. P   voit son catalogue s'augmenter des ouvra-
en français, ct qu’elle va entrer dans sa vr£ I te de 1887 ie lltre 1$ ^  avons trouvé une très Joli* toile, « Lps Une chambre a été complètement gos suivants : le Pétrole, de M. W. de p n a n d  HlhâQtrO dû PflTlàirD
cinquième année d'existence. On sait aussi Le môme « e u x ........................... 80 c. Bords d 1>A # (q0 8j} t iw a’vec ,a. brûlée, au moins en ce qui con3erne T R O I S I È M E  É D I T I O N  Fonvielle avec 28 gravures et 3 cartes ; Ij] dlill iiiudLl ü UÜ uB llo F D
que parmi ses collaborateurs se trouvent _ _ _ _ _ _ _  l«nt ot ln . Onai Hr la Ralnlta .(n *  Ql 800 ameublement. Les dégâts sont , . les Papillons, par M. Maindron, avec uu u u u u iw
quelques-uns de nos écrival^ : Mlle Der- „  . .  un i’oli coin de terre nu'on foule ores as8ez considérables, mais grâce à 1 heure S0XT nombreuses gravures ; NinxreeUlahylont, d m is c t io s ,
the Vadier.M. Ludovic Spizio, etc. Dans lo D e u x  e x p o s i t i o n s  __________ ____l'extincteur d’un voisin complaisant, par M. Menant, ouvrage illustré de vulça- U jf Evriü • DllCüSlel
prospectus que la Rev.r ikumrninnnlf . de la campagne Favre. _ Atro aDCOT nr„ n „t„m m i C h r o n i a a e  l o c a l e  nsation archéologique et historique ; les J
vient de lancer, nor., relevons auatre ar* A rti in iu s tiu U .  — L’école canton a- Le tir fédéral a fourni à M. Rérolle "! *“ P.. r «  nnmniorB Piainna Merveilles de l'horlogerie, par MM. Portai
licles qui son* nromis pour 1888 et oui le des arts industriels s’est vraiment plusieurs sujets tout à fait locaux, re- circonscrit. Les pompiers de Plainpa- et de Graffigny, avec 12j gravures. Bureaux à 7 h. 3/4 — Rideau d 8 h. 1/4
méritent - ctre fig n a lé s^ to u sle i aSte distinguée cette année : son excellent présentant la rade pendant ces jours »a • «  86 6° Dt r6DClU8 ü J h ?  Pm  «  \ f  " ibUo™ W  ™  ^ é e  dont la V e n d re d i  2 Z  D é c e m b re
f.e la littérature romande : La jeunesse de secrétaire-inspecteur, M. Bêcherai- de fête, avec beaucoup de drapeaux et 8ur le ,leu du 8‘“ >8tre. tion de Don César de Bazan de Jules collection si aimée des enfants compte Première Représentation
jime de Warens, d’après des documents Gaillard offre aux visiteurs tout au- d’oriflammes. B ib l io g r a p h ie  — Collection de6 Massenet, vient d être inise en vente tejà p us dei_ volumes y_fr._o) voit |  j j  • j D « n i r i » / \
inédits, par M. Albert de Montet 5 une tre chose qu’un bazar. Il laut dire Une jolie petite toile, c’est l* «Entrée albums pour les enfants, in-io, cartonné, depuis hier par la maisan G. Hart- sept volumes uoun eaux sajoutor à cette J  J J j  | } J | J [  |  f t U V r C
poignéee de lettres médites de Jean-Jac- .  : 0hi„ts sont nrésentés du tunnel des Vollandes » (n° 42) et, — Lausanne, F. Payot, 1887. Chaque al- mann. Cela va permettre d en pousser
ques Rousseau ; Lettres de Mme de Staël wifinimnnt rp nui nn tout orès « La Cuisine à Frontenex » bum I fr. 50. activement les répétit’ons. Voici la V o i r  s u i t e  e n  4 m s  p a g e  0péracomiqueen3actcs et4 tableaux
(inédites) ; une étudo sur le Gil Dlas, de avec infiniment de goût ce qui ne tout.près, «1 La Luisine1 a fron tenex»  ()n ne peut nier quo ie livre d’image» distribution définitive des rôles, telle — =r--------------------------------------n----- v « tL * A  4 h t,»  -  o
Le SagOj par Rodolphe Tœpfler. contribue pas peu à les faire Valoir, (n 44). C est très naturel, très vécu. j0ue un grand rôle dans la vie du jeune ,TU'eiie firrnre sur cette nartitiou • M  I  I  apprenons que M. fleuri Vatineea y h. 4 /i Ri eau à !  heures
En effet, qu’on place sur une table M. Rérolle traite habilement les ef- entant. C’est à ce premier ami qu'il doit qUne„,f n fsa r^^R azan  1 MM 'Frédéric. Court n rue Petit 43, à D im a n c h e  8 5  d e o e m b re
L i t t é r a t u r e  v a u d o is e .  -  C’est toute une collection de beau* vase» M s de nnge ; nous avons surlout ra- de sentir se développer en lui lo gortt du , ,  , 7  ,v r.'.n^na  l Ppris, qui .souffrait depuis 1 âge de 12ans f t - Î 1 1  n  n  T n  n  T l n l l
Une histoire de contrebandiers que M de céramique : cela fera peu d’effet; marqué le n - 70 :«  Promenades de Ca- beau, c’est par lui qu'il acquiert les pre- ® ojer, C ha^lesll, rin dE apjgne. L. d un catarrhe pulmonaire que rien n avait IjHl I 1 R.1TTT1 R ”  i.Gll
Lucien Reymond nous raconte sous le mais si, ad contraire, on la présenté rouge » -  le catalogue parle de givre, mières notions du dessin et de la peintu- Sêran ; Don José de Santarem Dau- pu guérir vient d obtenir sa guérison grà- «  u i i x u i u i u u  j .  u n
litre de Contrebandiers du Risoux( Payot, >Ur un guéridon recouvert d’une ri, Une aulre toile; «Bords de l’Arve, re, des scènes de la nature les connais- phm , Un capitaine des ga.des, J 01- c e j  ux bonbons G r . mon t.La boite: 1.73; Grand opéra en 4 acles
a r a î v a a f f l i s v î s :  ï . w r . ü ' - ' ï :  ^ K î « ^ em*r’ ua“ B E t e S Æ S  Æ  „
2 s d e r s r i e „ : ; “ f n ' s ; « . =  r w M J  s t é r , : ! ?  »TŒ.î»«iiœsïï: DT S : . ^ t . e r ^ l r m ,  « -  ^  M A N O N
d aventure f°iecture<ICtacHe  ^ d» g " a lî.  «  c o lp r ia  àVécole do’ boolerard jam aa- ï  P o r td . G J , e  aé ra , «cherché par p ^ i n T C r  ï  i Z l a ’o”  H S Ô t o ï i r ?  “ " ' ï ï  V” " 1 [ lïp p ff* -  ‘ «n W ^ ï t f t s b l T r , J d f
dramatique. Fazy. les amis de notre beau lac; il repré- ses. Malheureusement ces hvres-là sont J ® , ? .  j S  c aDrè sé c rite  à n X  Que lo baume divin qui combat aujour- MM. Ueilhac et GilU
Quant à faire l’énumération de tou- sente le port vu de l’angle du Jarain rares ou trop chers. Nous sommes inondés dans la lettre ci après, écrite a notre v 4 M u s iq u e  d e  J .  M a s s e n e t
ï . e  c o n c e r t  donné mercredi soir à la tes ces jolies choses, il y faut renon' anglais et l’on y voit, très fidèlement d’images fort mal conçues mal dessinées directeur et que M. Eyrin Ducastel L  R eur8 les Boutons otUîos Rides ---------------------------- -----------------------
«atMdrale de Saint-Pierre par l’Harmonie cer. rendu, le petit bosquet artificiel sous ^ “ “3 , ^ s mal 6Dcore : hésitait à livrer à la publicité parce [malsaines, S K u r a f l n l  W a  O f l n À V A
boutique, sous la direction de M. Leuis II faut aller voir et iueer nar soi- lequel les loueurs de bateaux se repo- siiioinHmn quelle est conçue en des termes qu il q uj maintient la fraicheur du corps de £ t  f • ■ 1Ronade au bênéiicn <1a la Société rie se- il » u i  aller voir ei juger par soi- lequel le» luucuiBiu d W« * Y Cest donc avec satisfaction que nous trouve trop flatteurs pour lui. rh-non haut Tous les soirs à 8 h.précises. Les célébrés
cours mutuels aux orphelins, avait attiré mém0 ®l- f  Ufn,°1“ L ^ n « n ? m îP«al r a H j l  t'rnn Grandes chaleur? pe° dant ?.e Pourville-sur-Mer, dimanche Est le fameux savon des Princes du Congo A b a e h i  dans M az.uzet leur surprenantnn très nombreux niihlîc • aussi la rncpttn — car c est ainsi qu on encouragera dé trop grandes cnaieurs. six livres d images que vient d éditer M. 21 août 1887. nenAtsche? m m  F m u  a  numéro. — Les frères G é m o n , duettis-
a-t-olle été IructueSse, puisqu'on nous in- la façon la plus naturelle du mOhdè Nous envoyons tous les amateurs de Payot : tes enfants et leurs amis. Nos ani- Mon cher Directeur, 33, rueTupin; B r ia u  À  C ie, rue Bài ^  dans leurs nouvelles créations; Slgnor
forme que le produit brut a dépassé 400 un établissement à la fois industriel nos sites genevois chez M. W acker. m ain domestiques, La petite mire, Nos Je tions à vous dire encore que je serai d’Areont.Lvon. 1 12342 £ a r o  ,?.’ lonSl,eur et équilibriate; M.
irancs. Dans toutes ses productions, et et artistique, qui a droit aux sympa- Ils y trouveront un ample choix de pe- jeux favoris, Le printemps, Par monts et heureux de venir à Genève pour donner --------------- ZZZZZZZÂIZûZZ7777^7777777^—  I to s e l l i ,  marcheur aérien, etc.
spécialement dans le Prélude de Parsifal, thies de la population genevoise. tits et de grands tableaux, — il y en par vaux, . . . .  tous mes soins à Don César de Bazan, car Prxx “ entrée: t  fr. — Réservées Z  fr.
de Wagner, morceau d’une grande difli- L i classe de serrurerie artistiaue aura pour ceux qui habitent les Vol- Chaque album renferme un alphabet en cet ouvrage (qui m’occupe nuit et jour de- CHLOROSE, ANEMIE, PALES COULEURS»
culté à tous égards, l'Harmonie nautique vjeDt de faire BOn entrée officielle dans landes et les Acacia», pour les amis de S e rie ^ e t^ e ïx tl  M p Ü c ^ iïïû à  PuiB.<fua,re «>ois I) a été entièrement ro- |  appauvrissement dü bano j Samedi S 4 décembre, à 8 heures du soir
dans un autre local° 1< public aurait cer-1 ^  expositions do d asnéo. Elif) I • «nth o d P « j dt ;5yto.,ïïftïïs ï c h ^ “ë?Sut «s*;§arlamr P± K x sGeinèpvaor.moi’ I fer  b r a v a i s ! g r a n o b f ê t b ■ A R B R E D B n o b l
tainement fait bis«er les auatre morceaux °^ re à vendre peu de choses, et la ta- de^Genthod. . ..  à fait à la portée des petits. Espérons un beau résultat, grâce aux f! . il Distribution de cadeaux-souvenirs et
joués par cette oxcelli‘nî« société. Mme ble sur laquelle ses produits sont éta- M. Rérolle n’a pas de préférences excellents arUstes que vous ave? engagés \ iu u r1” ^ \  de jouets à tous les enfants. -  Représen-
Bastard-Foivx,professeur de chant a chanté lés est bien petite ; mais les quelques marquées et point de parti pris, en ' et quo j'ai eu l’honneur d’avoir comme in- 5g daoi h plip*rt du fWrBtciw ^  talion extraordinaire suivie d'un GRAND
avec beaucoup de style la Gloire de Dieu porte allumettes et les chandeliers en quoi il tait preuve d^rtiste . E. T. terprétes (dans Manon). BAL. Entrée pour les enfants 5 0  c e n t .
. Feuilleton de la Tribune de Genève 9Urée. d’in tè 'êt l’appelaient, il avait vu dans français pour pouvoir entendre co d’hui même 1 s’écria-t il. à peu tous ses souvenirs perdus dans York. Mais ces divers noms de ville
_ Evidemment parce qu’il m’est u n e fe rm e .au  village de Sergues, à qu’on lui disait et y répondre. Mais Vous la verrez, monsieur, vous la les ténèbres du cerveau. ne réveillaient aucun souvenir.
H P "  M  fi&a R A  H m  utile de le savoir quatre lieues de Joigny, une femme oo eut beau la questionner, lui de- verrez; mats je n ai pas fini ; je vous Tout chez elle, ses manières qui ne Je fis venir de Paris plusieurs car-
a  R i l  E L I  M Lagarde sursauta et pâlit. belle encore, ayant entre quarante et mander comment elle s’appelait, où prie de vouloir bien m écouter encore, manquent pas de distinction, le son et tes géographiquos, que nous étudiâ-
« ■ r l L B B w  B 8  l f l  ■ ■  — Docteur s’écria-t-il que me ca- cinquante ans, laquelle, à la suite d’un elle était née, d’où elle venait quand M. Lagarde retomba sur sou siège, les inflexions de sa voix, sa donceur, mes ensemble, patiemment, chaque
V i u f c J n i l w  l i V U I  chez-vous donc ? bouleversement cérébral quelconque, on l’avait reçue à la ferme, si elle — Je ne vous dirai point, continua non air réservé, son attitude calme, jour, pendant una heure. Mai» rien
. vi _  M aisrien ie vous assura probablement une aliénation mentale, avait une famille,des proches parents, le docteur, avec quels soins et quelle tout enfin me révéla qu ’ello n’était pas toujours rien. Après les cartes des
_  Rn auoi voU8 egl ii „t,le de sa- avait perdu complètement la mémoire elle ne put rien dire. Toujours et in- passion j étudiai mon sujet, quel fut une pauvre fille du peuple, qu’elle lies Britaniques, nous oassà-nes à celle
É M I L E  R I C B E B O U R G  voir aue la malheureuse en question du passé. variablement, elle répondait : «  Je ne le résultat de mes observations et les avait reçu une certaine éducation et de l’Hindoustan anglais.
---------------- ce nommait Lucv • au ’elle était la fille Cette femme avait été trouvée se sais pas ». Elle ne savait pas, en effet, découvertes successives que j ai faites que, probablement, elle n’était pas J ’ai oublié de vous dire que, cou-
troisième partie unique d’un négociant anglais, établi tra tn .n t sur une route, grelottant. La pauvre femme n’avait plus la mé- au point de vue de la science patholo- sans instruction. naissant l’anglais, c’est presque tou-
à pTlcutta fit oui s’aonelait Glandas; epuisee de fatigue, mourant de faim moire des laits antérieurs à 1 époque gique. Ce serait long, et je ne veux paR Savait-elle lire ?  Jo mis entre ses jours dans cette langue que je causais
L .E  P R O T E C T E U R  du’elle B!est mariée à Batavia et a été et de soif. Les gens de la ferme l'a- de son entrée à la ferme. Ainsi, c’était en ce moment surexciter votre unpa [nains un volume, les Fables de La avec Marie. La malheureuse avait ou-
ameneeen France par son mari, le vaient recueillie et gardée chez eux. vingt-cinq, peut-être trente années de tience.  ^ , Fontaine. Elle secoua la tête. Elle no blié sa langue comme le reste : mais
marauis Paul de C amarande ? ' Bref, depuis dix-sept ou dix-huit ans, son existence qu’elle avait oubliées, Je n eus pas de peine à reconnaître pouvait pas lire. Elle parlait le fran- grâce aux lectures que je lui faisais
— Vous m’avn? dit nue ceite mal- La figure de M. Legendre s’anima elle était là en qualité de fille de fer- dont elle n avait plus connaissance, que 1 absence complète de la mémoire çais, elle ne le lisait point. Je conti- faire et à nos conversations quoti- 
lieureuso n ’était nas française mais d ’une façon extraordinaire. me. Douce et bonne, très affectueuse, On lui avait donné le nom de Marie : du passé, chez Marie, avait eu pour nuai 1 épreuve avec un livre allem and; diennes, elle était parvenue, en assez 
une L i a n r r  pansai Pn mini cela m'est u tile?  réoli- très travailleuse, également habile à on continua à l’appeler ainsi. cause 1 aliénation mentale. Oui, pen n eu . Je n obtins pas un meilleur ré- p9u de temps, à se la rappeler sulTi- 
K a ï “ '  0 vivement i f  “a! ™ u.P |e îaîre le . vache, et S repa.ser le Ab I 1. docteur Revercboo m'pürait dant un lcm p. qu’il a .  m’a pas « »  «ultalj »vec l’italien et l’espap»!. l ’on- ïam m ent pouf que noua puiM iou,
V r L  II A q u a t i l  vivemen , j i;nee elle rendait de sérieux services là un merveilleux sujet d’étude I possible de déterminer, la pauvre Ma- vns devant elle le Paradis perdu de nous comprendre,
ment do têfe l î ' v a  quelques mois, un de mes à l a ’fermière et tout le monde avait — Il me faut cette femme, m’écriai- rie a été folle. La raison lui a été ren- Mi'.ton. Elle lut, cotte fois, elle lut cou- Comme nous nous promenions sur
_ p. , ", , ufoii* amio la dncteiir Reverchon dout elle de l’affection et du respect, je, à tout prix il me la faut I due tout à coup, la veille, peut-être le ramment. _ la carte, à travers la province du Ben-
Dri« Pirs • 06 qiU.e V0US m aV°A IP I n m L  S  grand mérite aussi ino- L agitation de M. Lagairde était crois- — Alors, docteur, alors I jour môme de son entrée à la ferme de — Bon, me dis-je, elle ost Anglaise, gale. Mario devint agitée ; ses veux
atiHlu ! ® personne à la- bom m ed u n gran^ v ia l’ DasM3r UIl sante^ „PS yeux démesurément ou- — Le lendemain, mon ami Rever- Sorgues. Pourquoi? Comment? Par Jo voulus avoir una preuve de plus, brillaient, son pâle et doux visage sa -
quall. ,o u .  voua ,o , é , b e a u -  Chatou lTétai! v ,«»  brillaient d’uo éclat f ié .ra u . ; à obon partait pour i. B o u W  •• r .  su it. ,lo queH boc de quel eBet pro- Ja lui donnai c . qu',1 (allait ponr u im .it. P ™ *g*
ï n - ,  . , 35 im m m b  à Paris et il n'avait pas chaque instant tont son corps frémis- venait trois jours après m amenant duit ? D'eu e sait. Co phénomène écrire, et presque saus hésiter elle écri- _  Calcutta, Calcutta! s’écria-t-elle
— Oui, beaucoup. de passage a Paris «  u n  « v - j  u «■ » lèvres de M. Le- la femme. * existe ; mais il n ’a pu encore être ex- vit lisiblement, quoique d'une main to u tàco u n
- J e  voudrais bien que vous me vonin re,our“ «r dans sa petite ville d’ il buvait ses parolos; bien que — Et, en ce moment, où est-elle? pliqué. La nature et la matière ne nous inhabile, deux ou trois phrases en an M Lagarde qui depuis un inBtant
donnassiez aujourd'hui des rense.gne- province s a n s  m  ayoïr serré ,a ma n. gendre il buvait ses p ^  q • Lagarde d’une v9ix halb- ont pas livré tous leurs secrets. glais. ne pouvait p lis  L i r  en place b înd i
®ents plus complets, que vous me di- Le docteur Reverchon habite en Cham- ^ ^ ^ X u m u e t î i l  était tellement îaute. B 08 °  J'entrepris la tâche de ressusciter - M a r ie ,  m ’écriai-je, vous ôles An- îu rV s ja rà b a î.  P ’
J'ez tout c° que vous savez d e là  jeu- pagoe dfi attentif à écouter, qu’il a ra ig n a itd ’in- -  Toujours à Çùatou. ; . une mémoire, Ukhe dilliîile devant glaise 1 -A s s e z , mon ami, assez I prononça-
jesse, du passé de cette |Çmme. son A prts aro ir l w e m e n i  terrompre le conteur. - A ,C h a tô u l  depuis six mois ex- laquelle je me suis arrêté plus d une _  Oui, me répondit-elle, ,e crois t-il d'une voix frémissante ; partons,
J obi cehn de ta  famille, comment " 7 mso0quv.ea*r® ,^ ^o^SïdeciSe Pitho- -  Il lui avait été impossible de dire .clama.M.'Lagarde, et vous ne m’avez ois découragé. Comment fdire, en ef- qUe je suis A ng la is . partons vite ! 1 ’
«  Pourquoi elle est venue en t  rance, mimes à parler de médecine p ^  vcna_ coQtiQua M Llfgen. point par,ô d ^  ^ , docteur ! fit ? Ah I si j eusse connu le passé de Cherchant tçmjours à faire revivre H _  Mais j'achàvo, monsieur, rApliqna
QUO P. a?ard0 fit un mouvrl8,uent,blrus- h n n flx k  tout à coudmon at- dre, ni qui elle était ; il est vrm flue - J ’ai cru devoir attendre jusqu’à la malheureuse, j aurais eu facilement ses souvenirs, je lui nommai s,iccessi- le docteur, en se levant à son toar? ,e
S . f » i ,l0,igAeî; 80,1 / egar,d 8Cru,3t0.ur i S  m la S t i v a  au d ï ï S e î  pofnt dans les premiers temps devon séjour ce jour. raison de tous les obstacles En racou- vement plusieurs y, 11,s de l'Angleterre n’ai plus quo quelques piroles à ajou
"Ubitement éclairé dans les yeux du teDtioa et la capliva au aernier poiu a (erlD*^H o parlait une langue que M. Lagarde éDerdo, so dressa do- tant à Marie sa propre histoire, en la Elle répétait après moi, mais sans ia tor. ^  4 J
docieur. en .n e  citant un fil ^ ^ S ^ c o m V e n a i t  Ce n ’est qu’au bout. * ' ép ’ faisant revivre dans les années ou- moindre émotion, London, Rochester, u
, 7“ Pourquoi me demaïadez-vous ce- Peu de temps auparavant, se ir g ül d0 deux ans qu.elle BUt a8Soz de — Je veux voir cet10 femme aui° ur'  bliées, je lui aurais fait retrouver peu Liverpool, Birmingham, Brighton, 1 '
l* r- prononça-t il d ’une voix mal as- vant en Bourgogne, ou aes auavrea -i ' ' m  v
